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température nécessahie à la fabrication du fromage
et du beurre; ce sera notre faute nous ne rendoné
pas cette branche de i'écnomie rurle aussi profi
table qu'elle peut et doit être.-(Eý:trait du " Traité
d'agri*cul,tuo de M. Evans. ")

Le·perfectionnoment des végêtanx ou grains.

Il est bien rare que dans les catalogues des mar-
chands grainetiers, nous ne voyons pas l'annonce de
légumes ou grains portant des noms nouveaux et
nyant des qualités supéij icures aux Wgumcs on grains
du même genre cultivés jusqu'à ce.our. En effet, ceux
qui font ce genre de commerce, ont à leur disposition
des champs d'expérienees, dans lo but de perfection-
ner les differentes légumes, même nos céréales.

Soit pour les graine, soit pour les légumes, on
peut obtenir une grande augmentation de nourrituroi
en dirigeant judicieusement et en' suivant pendant
un temps le principo.de l'accroissmetPar exemple
prenez un pois et semez-le dains un sol très rihe ; la,
prem:ère année, ne lui laitsz porter ·qu'environ . une
demi douzaine de cosses ; btà de chacune tous les
pois, à l'exception du plus gros ; semez le, l'année
suivante, et ne ie(eîucz du piioduit qe trois cosses
seulement - semez le plus gros pois, et l'espèce sera
d'une grosseur et d'un poid ;riple. E mployez toujours,
par la 1.uite, les plus grosses semenets, et par ce mo.
yen, vots aur ez des pois ou tous) autres grains d'une
gro.seur et d'une qualite extraordinaires.

Rien n'empèche que sur la fern on :îit une partie
d'un champ réservt<o aux esperiences de co~genre.
Pourvu qe ces expériences Eoient D iietîscrDellt
faites et serupuieuseet suivies, on peut être cer
tain qu'on aura qu'à y :igner por la qualité dus lé
gumo. et des gratins qu'on àensira A améliorer et à
.erfectionner-

Choses et autres.

Le bétil de ronte, lefumier,.lpaile, lefoin ou lefourrage.-Bf&
tail, fumier, p:dilo et Iiifii 'u fourage : voilà ce qui abo.de
dans ut o extloitation agricole b:ens diiigée, et ce qui nnque
dans la pluI.,rt de ns fi r:,ç.- Mais nous iront la Lplinpart le
ces cultivateurs qui n'oint pas uuo q uimnité enlilloto d'ani-
itnl sur leur f e l «" uis n'acvons pas 'laurgeur. Ilîluir ache:
ler la qu mitté dl'nimux sCes tailo .t i 10 atioi e ntre
fermie, quolique nous stchioiii qun l'acquicimou d'animaux est
le meilleur moyen d'enrichir nos terres.

Du béteil e cnmament songer à s'en procurer avant d'avoir de
quoi le noîurrir ? Do la iiiilio I quWen f aire sans bétail rouîr la
peurs ir Y Reste le f1iin ou fonîrrage, base et fin de toutes choses
en agrieiltuu e; le foin avec lequel on fait du bétail, avec le-
quel ou faitdn fuier,.-avec lequel on se procure le la paille,
'a pas besoin d'être acheté; ce qu'il convient <le faire c'est de

se livrer à la culture des ouirrages, et dals les meilleures coni-
ditiois postible5. Par ce deruier moyen, oi sera capable de

,noursir un troupeau suaelisait pour l'sploitatin d'une ferme.
Ce n'est den pas le capital, lurgent, qui est la prenière

choso nléces'saire a l'exploitation d'unce feuile, muais c'et lu foin
qui est lui-mnimo le capital par excellence; c'est par t'agricul-
tiuru et non avec du t'argent qu'il faut su le procurer. Aussi
longtemps que vous ne Le ecéerez point eur votre ferue, le peu
d'argent que vous y emploierez a i'athat d'anima3Us, nu vous
ri pportertaiiuenn prolit et sera dépuensé inutilemueut

Faites d'abord du foin et dles fourrages, et quand vous en
serez abondamment prurvu, si'limpatienco vous gaguo et que
vois ne vouliez ]ns attendre do les voir lentement se trausfor-

aer en bétail ; si vous vouliez substituer à l'action du temps,
gui est sûre, iais peu hâtive, Pemploi de l'argent git est plbu
prompt pour Pachat d'animaux q ue vous pourriez suilisanuzeut

aourir et entretenir, usez de votr. argent, achetez des ani-

RECETTES.

BItillon contre les dartres et les maladies do la peau.

Prenez dois racines de patience, de bardane, de chacune une
once; faites-les bouillir avec nue demi-livre do rouelle de reau
(partie da la ouistin d'un veiiu coupée en tr'aver3), dans ucit
vinte et chopine d'eau ; ajoutez à la dernière demi-boure: cor-
fenil, sounwités de bonublon. de chacuico une poignée; fumeterre,
creson di fuitaiue, de ebacuie une dmiuoi passez -
suite le toutt par nit litige u.u'-ee une légère e.xpressionc et patta-
gez-le en deux bouillons à prendre un le matin, et l'autre sur
les oinq hiîOes dit soi-, dans chacun desquels on aura fait
foudre un gros de set du glauber.

Graines de Uin contre la constipation.

reez une crillérée à bouche de cette graille qu'eu aur
Ibien. e!siiiyéû dans un linge propre; uret.tez-ia dans uin verre,
jetez dessus trois nu quatre Cuilldéres d'eau tiùde ou froide,

1ii.sez tremper jusu1uet ce que la graine saturóo d'ein s con
vro de mucus (matière hnilense), et; avalez le tout d'un trait
et en pln.doenrs fois dn suitO, en iyant soin die ne pas imiâcher la
graile qui doit entrer toute ecitèr d:ans 'estomae. Ou contl-
lnera co taiteient, soir et matin, jusqu'à totale disparition
de la constipation.
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Les Anne.s Catholiques, qui paraissent depuis la fin de l'.n-
née 171, n'out pas besoin d'êtro recominandlées à l'aitention
clu publie. Eneouiragdes par les bénédictions de Pie 1X et de

Léni XIII, par plus do quarante cardi.iuaux, archevqu et
dvéques, et par lia tavenr qu'elles n'ont cessé d'obtenir depuis
plus tle onze ans dans le monde religieux et particulèremous
daîs le clergé, elles n'ont pluIse qu'a suivie la ligue qu'elles se
sont. tracée, et eà recevoir les améliorations que rend possible
le nombre toujours croissantt d leurs aboinnés.

Tenaut le milieu outre le jourual notidien et les revnos qui
parcisent, tous lus quinzo jours oui tous les mois, les 4uîanalen
s'adressnt, aselon l'expression dle lgr Mermilinl, Iaux pretres
et nux Iniques d«sireux le vivre du la vie eitbolique, " et (nt
leur place marquée dans tous los presbytres et dans tontes
les bibliothèqu'uo paroisales.

la rmoicité de leur prix les met à lit portée (lutilits m,.
deotes bouzdeo; leur fOrmat.et leur étendue cnuviennent aU

manux, car dans ce eas vous n'aurez pas à craindre les ln-
comptes; vous serez dans la bonne voie, puisque vois aurez à,
offrir à vos animaux uuo abondanto alimentation.. Vous aurez
une plus grando quantité de fumier à votre disposition, et, par
conséquent au meilleur rendement en céréales.

Lesl proees aricores.-Lo correspondant spécial du Moniteur
dLs Commere, écrit à ce journral, la dat du 29 mars dernier:
Les denrées sont toujours à de. prix très élevés, et rien ne peut
faire prévoir une baisse prochair-e. Les cultivateurs, malgré
le'rigueurs de l'hiver et les interrnptions du trafdc pendant
la dernimre saison, n'ont pas trop à so plaindre, et seu trouve-
ront, eun général, au pintemps dans de bonnes conditions pour
commencer leurs opérations.

Prix des grains: Orge, do 60e. si 65c.; nois. do 81.0A à $1.05;
avoine, de 10c. à .12c.; blé-d inde, dle 00e. 5. S1.00; graine de
ail, do $2.50 à 82.75; gino de trède rout-o, de 15c. à 183.;
graie d. uil, de $1,00 à s1.05; sarrasin, de G0c. à 70c., ;oa par
100 Ile, de $1.00 ù S1.05; moulée par 100 lbs, do Si 25 à $1.60.

Prix det produits: Fromage, par lb, do 10c. à 18c.; oufs au.
quart, de 25a. A 30c.; confs rrais,.doz., le 28c. A 35c.; boutre do
la Beauce, du 19e. -21c.; beurre de Kamouraska, do 21c. à 22c.
beurre dles Cantons de PEtt, do 23c; à 25c.


